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LA ¢ age, elle enfevelira un million de i
{ilil ces avec vous; {1 elle differe a venir
JHHHR | jufqua la vieillefle , elle vous dé-
Il livrera alors de - beaucoup - dinfir-
|L {i MItCZ. :'
il |
! {l ! | ' } i }
ik | XXX V.. |
il | E bien quil peut y avoir dans
i Phonneur, eltgrand ou medio-
it cre {uivant quwon fe l'imaginé. Fai-
1 tes peu de cas dePopinion, eftimez
Pl | la verité fur toutes chofes. Nevous
e inquictez jamais de ce quonne parle
L

(i pas avantageufement fur veftre fu-
B jet, particulierement i ce {ont des

i gens qui vivent mal 5 & qui médi-
{ent indifferemmentde toutes {ortes
e de perfonnes. Silsdifent la verité , je
B trouve que vous n’avez aucun fujet
Ll de murmufter, ni de vous plaindre.
i i §ils mentent , i-ls en fouffrent plus
E L que vous; nelesimitezdoncpas, & :
SR {1 vous eftes quelquefois contraint

de parler d’eux , faites le tovjours
| ? el o
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STOLCIENNES., I5%
en dés termes civils, honneftes & ob~-
ligeans. Vous pouvez bien, lors qu’ils
parlent mal de vous, méprifer leurs,
difcours & n’y pas faire dereflexion ,
mais quelque {foin que vous appor-
tiez pour les contenter & les-adous=
cif , vous n’en viendrez jamais 2
bout.
XXXVI.

U Ne perfonne qui merite veri-

tablement d’eftre lotiée , ne
doit pas fe mettre beaucoup en pei-
ne de ce quion ne luy fait pas cette
judtice 5 mais il faut bien prendre.
garde de ne fouhaitter jamais des-
lotianges quand on s’en juge indigne.
On a.beau lotier un homme, iln’en-
eft pasplus vertueuxpourcela;. mas.
c'eft l'eftre en effet , que de meri-:
ter Iapprobation des gens de bien.
Loter une perfonne qui n’a ni ver-
tu, nimerite, ceftloutrager cruel-
lement. Le pur merite fans lotian=
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